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32 spores. Plus tard, la membrane se resorbe et met les spores en

-

liberte. a *

Dans ces memes liquides pullulait un Vibrion que je crois pouvoir rap-

porter au Vibrio serpens. Je l'ai suivi longtemps dans ce milieu sans y

trouver de spores ; mais, une fois transports dans l'eau pure, il n'a pas

tarde a en produire. Chaque Vibrion fait alors quatre, cinq ou six

spores spheriques, et se montre nettement divise en autant d'articles, qui

demeurent cylindriques. Je n'ai pas observe qu'il y eiit production d'ami-

don pendant cette phase reproductive.

Enfin je signalerai encore un Bacillus immobile et de Ires grande taille,

ressemblant, a certains egards, au B. Ulna, dont il se distingue nettement

par ailleurs : je le nommerai Bacillus crassus. Pendant qu'il s'allonge, le

filament mesure ici
mm,004 de diametre. En se preparant a former des

spores, il grossit encore en demeurant cylindrique, et atteint
mm,005 a

mm
,006, mais sans produire d'amidon. Les spores, dont il se fait une vers

l'extremite de chaque article, sont spheriques et mesurfcntO mm
,005. Ce sont

les plus grosses qui soient actuellement connues dans la famille des Bac-
9 •

tenes.

M. Cornu fait la communication suivante :

** *

MALADIE CAUSEE DANS LES SERRES CHAUDESPAR UNE ANGUILLtLE
QUI ATTAQUELES RUBIACEES, par II. Maxim, t OHM

i

La tendance generale des agriculteurs est d'expliquer les faits acciden-

tels qui se presentent dans les cultures par des causes generales ; ils attri-

buent le plus souvent les maladies nouvelles qui attaquent les vegelaux

jusque-la indemnes ades modifications dans le regime ordinaire des saisons,

dans l'epuisement du sol ou la degenerescence de la plante. Les maladies

dont la cause visible est un parasite ne les desarment pas; ils invoquent

alors la theorie de la predisposition, quoique le parasite soit transmissible

d'un individu primitivemcnt sain a un autre egaleinent en bonne sante:

cette theorie est la matiere de discussions sans fin. Nosjournaux agricoles

sont remplis, surtout depuis vingt-cinq a Irente aus, de dissertations sem-
blables, a propt)s de VOidium et du Phylloxera.

Quand une maladie nouvelle se declare dans une serre, on ne peut in-

voquer les intemperies, repuisementdu sol, la mauvaise culture, la seche-

resse ou l'humidite
;

quand il s'agit d'especes obtenues depuis peu par des

semis, on ne peut alleguer la degenerescence a la suite de nombreux boutu-
i

rages; on est alors oblige d'expliquer l'affection far la presence du para-

site qui en est la cause directe et non une consequence secondaire.
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Lamaladie des CafeiersduBr6sil queM. le docteur Jobertasignalee recem-

ment dans une note interessante presentee a l'Academie des sciences (1)

a pour origine une Anguillule parasite. Cette Anguillule vit et se developpe

au sein des tissus des organes radicellaires, elleest la cause de leur modi-

fication successive et de leur mort : sous son influence, les radicelles se

renflent diversement, puis elles meurent ; les racines gr61es et les plus

grosses se renflent de merae et meurent successivement. La plante, epuisee

apres avoir depense ses reserves, meurt d'inanition a la suite d'une sorte

d'agonie plus on moins longue. M. Jobert compare le d^perissement des

plantes atteinles par cette maladie et les effets qu'elle determine aux re-

sultats semblables produits par le Phylloxera. « C'est principalement au

bord des riviferes, des ruisseaux, dans les vallees sombres et humides, qu'elle

se developpe. j>

Je ne sais si Ton fait intervenir comme cause l'humidite du sol ou la

degenerescence des plantes ; en tout cas, cette dcrnifere explication ne pa-

rait pas devoir etre admise.

Dans les serres de la Ville de Paris vient de se declarer une maladie

nouvelle qui produit de grands degats sur les Hamiltonia et les Ixora,

cultives pour la beaute de leurs fleurs.

M. Bauer, chef du fleuriste dux serres de la Ville de Paris, remarqua au

mois de tevrier dernier, en efFectuant Poperation annuelle du rempotage,

que ces plantes, qui paraissaient soufFrantes depuis quelque temps, pr6-

sentaient des racines fort modifiees: ces racines, renflees $k et la,formaient

commedes chapelets de nodosites, le chevelu avait disparu. C'est la premiere

foisqu'une chose semblablese presentait a lui. II porta deux de ces plantes

a M. Carriere, chef des pepinieres au Museum, qui me les remit.

Les Ixora ont des racines munies d'un tissu tres dense et resistant :

le pied que je regus etait deja mort et dans de mativaises conditions pour

Petude ; le pied d' Hamiltonia etait a demi vivant, et jepus facilement l'utili*

ser. Les nodosites, de formes tres diverses, presentent undiametrebeaucoup

plus considerable que l'organe m6me sur lequel elles sont developpees :

sur les racines menues, ce diametre est parfois dix fois plus considerable;

sur les grosses racines, il est souvent plus du double ou du triple.

Des coupes minces montrent j?a et la, dans le parenchj me du tissu cor-

tical, des kystes irreguliers renfermant un nombre considerable d'ceufs.

Ces oeufs sont ovoldes, un peu courbes et reniformes; ils sont incolores.

Ce sont des oeufs d'Anguillules; ils ont en general un contenu non seg-

ments, mais dans plusieurs cas j'ai pu voir la segmentation du plasma et

meme la formation d'une jeune Anguillule repliee en hSlice sur elle-

meme.
•

.

* t

(1) Seance du 9 decembre 1878, p. 941.
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La paroi des kystes est incolore ou faiblement teintee en jaune ; en

dehors des oeufs se trouve un liquide incolore ou jaun&tre, souvent tres

refringent, dans lequel se voient quelquefois des globules tres tenus de

pigment d'un bleu fonce, presque noir.

Lekyste parait se former auxdepens d'une Anguillule qui serenfle et se

dilate enormement, et dont l'enveloppe exterieure devient la membrane

du kyste.

L' Anguillule adulle, dont je n'ai rencontre que des fragments au milieu

des coupes diverses, est fort longue et munie, commecertains Nematoides,

de stries transversales tres nombreuses.

Dans un niemoire special sur le Phylloxera vastatrix (1), j'ai cru de*

voir signaler certaines affections des racines, dans lesquelles se presentent

des nodosites. J'ai indique la bibliographie relative a ce sujet, on pourra

y voir les resumes et les analyses des auteurs cites
;

j'ai decrit des altera-

tions semblables a celles dont il vient d'etre question ; elles se sont pre-

sentees sur des plantes diverses : Sainfoin, Clematite des haies et un Cis-

sus cultive. On trouvera dans le memoire (pi. x et xvi) quelques figures

relatives au parasite et aux alterations qu'il determine ; elles sont fort sem-

blables a celles des Hamiltonia et des Ixora, mais moins considerables.

Les dimensions des deux parasites, la forme, la couleur des kystes, la

presence du pigment special dans les uns, la teinte jaune des autres, Ten-

-

roulement de la jeune Anguillule dans son oeuf, ne permettent pas, a ce

qu'il semble, d'assimiler les deux especes.

L'Anguillule des serres, qui vit sur deux genres de Rubiacees, parait

pouvoir 6tre identifiee avec le parasite des Cafeiers, et cette opinion, non

encore etablie sur des experiences, mais sur des inductions, parait assez

probable.

Dans une note presentee k FAcademie le 24- mars dernier, j'ai indique

une particularite qui permettra d'attaquer l'Anguillule et peut-etre de la

detruire.

Les kystes soul en ce moment la seule forme que revete le Nematoide
;

les adultes sont tres rares et paraissent avoir, pour ainsi dire, disparu.

Detruire les ccufs serail detruire toutes les generations ulterieures : or les

kystes s'ouvrent a l'exterieur, etles jeuties Anguillules doivent, des leur

eclosion, sortir au dehors pour se porter vers des radicelles nouvelles ;

plus tard elles aurontpenetredanslaprofondeur destissus et seront desor-

mais a l'abri. C'est done Tinstant oii elles sont, par leur evolution meme,
a menses toutes a quittei

essayer de les detruire.

qu

(1) Recueil des savants etrangers (Imprimerie nationale), t. XXVI, n° 1 357 na^esUplanches (1878).
' Fo

•
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On pourrait, en France mfeme, eommencer un certain nombre d'expe-

riences en vue de decouvrir le meilleur toxique a diriger contre elles. On
profiterait sans doute des resultats qui ont ete obtenus en poursuivant la

destruction duPhylloxera,ei qui ont ete en partie obtenus au laboratoire

de la station viticole de Cognac (1). Les praticiens jugeront s'ils ont

quelque chose a emprunter a ces recherches.

i . ^

SEANCE DU 18 AVRIL 1870.

PRESIDENCY DE M. PRII.MEUX.

verbal de

dopt

de

fat

sant

dste des plantes phanirogames et cryptog
_

J.-M. Gasimir Arvet-Touvet, Additions a la Monographie des Pilosella
a.
*

et des Hieracium du Dauphine, suivie de Vanalyse de quelques autre*

plantes.

Elie Marchal, Revision des HHeracees americaines.

Rev. W. B. Clarke, Remarks on the sedimentary Formations on New
Wales

Kenntnissfossiler

G.-A. Pasquale, Notizie bota niche relative alle provincie meridionali

tf Italia pel 1878.

Mndi

mirks Planterceret.

Job. Lange og H. Mortcnsen, Oversigt over de i Aarane 1872-78 i Dan-
-

mark Fund ne sjuldnere eller for den danske Flora nye Arter.

M. le President donne lecture d'une lettre par laquelle M. le

Ministre de I'agriculture informe la Societe qu'il souscrit h douze

exemplaires du Bulletin.

*

(1) Experiences faites a la station viticole de Cognac, par MM. Mouillefert et Cornu

{Hecueil des savants etrangers, t. XXV, n° 3).

T. XXVI, (SEANCES) 10


